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VOULOIR ET POUVOIR
•a*

r « Vonloir c'est pouvoir "» a-t-on accoutu-
Jmé de dire. Ce n'est malheureusement pas
(toujours exact et souvent le désir de faire
uelque chose ne suffit pas pour assurer

réalisations.
L'honorable M. Isaac, notre ministre du

(commerce, soucieux à juste titre de I'amé-
Isaac, npi
x à juste

loration dé nos changes, recommande aux
ndustriels et commerçants français de dé-
ivelopper leurs exportations de préférence

toutes recherches de débouchés sur
tre marché intérieur.
Les intéressés n'ont point attendu les

Exhortations officielles pour tourner leurs
nregards et leur action vers la clientèle
étrangère.
L'augmentation considérable de nos ex¬

portations constatée depuis le débpt de
l'année le prouve.
Quels résultats n'ohiendraient-ils pas si

leur bonne volonté était secondée comme
jelle le mérite !

« Exportez, dit M. Isaac.'
» Nous en sommes bien empêchés,

pourraient répondre, non sans raison, un
grand nombre de négociants et d'indus-
Ticls.

» La crise des transports n'est pas, hélas,
ton vain mot. Une des conditions pour
qu'on nous achète est de pouvoir assurer à
la clientèle que la livraison de la marchan¬
dise sera faite à destination et dans un

.temps donné. Or, ce nous est devenu sinon
impossible, du moins fort difficile.

» Pour le Levant et l'Extrême-Orient, par
hxeraple, les embarquements se font à Mar¬
seille. Les services maritimes entre le
grand port méditerranéen et Bardeaux sont
très rrrôguliers ou encombrés. Pour ache¬
miner nos produits, il nous faut donc sou¬
vent recourir au chemin de fer. Eh bien,
Monsieur le Ministre, il est pratiquement
impossible actuellement de trouver les wa¬

gons nécessaires à nos expéditions. En fait,
seuls les envois de moins de 300 kilos sont
acceptés. Et cependant une circulaire ac¬
corde expressément la priorité sur les voies
ïerrées au transit à l'exportation. Le mal¬
heur est seulement qu'on la tient pour
inexistante. '

» D'autre part, nous sommes en passe* de

rrdre des débouchés considérables dansCentre-Amérique et l'Amérique du Sud
(par suite de l'insuffisance de nos moyens
de transports maritimes.

» Nous avons sur les marchés d'Outre-
(Atlantique une clientèle pour produits de
•luxe qui veut être servie vite et à date dé¬
terminée. Aussi longtemps que nos servi-
ees rapides et réguliers d'avant-guerre ne
seront pas complètement réorganisés nous
serons handicapés par rapport à nos con¬
currents anglais, américains ou italiens,
dont les gouvernements n'oublient pas
qu'une exportation florissante est fonction
de la prospérité de la marine marchande.

n Certes, il est très administratif et con¬
forme aux traditions bureaucratiques d'a-
i,voir affecté aux lignes coloniales d'Extrê-jme-Orient et de l'océan Indien la crème des
(paquebots allemands en gérance. La foule
jdes fonctionnaires à destination de l'Indo-ïchine et de Madagascar se trouve ainsi con¬
fortablement transportée. Il n'est pas cer¬tain que cette manière de faire ait tenu

un compte suffisant des infôrês de notre
commerce extérieur.

» Nos lignes d'Extrême-Orient desser¬
vent en effet soit des colonies où, quoi qu'il
arrive, notre situation restera privilégiée,
soit dés pays qui sont eux-mêmes plutôt
exportateurs ou dont les débouchés nous
Mit définitivement échappé.

» Nos services transaîlantiques, au con¬
traire, en particulier sur l'Amérique Cen¬
trale et l'Amérique du Sud, assurent nos
relations avec des marchés où la lutte com¬
merciale nous reste largement ouverte. 11
paraît absolument illogique d'avoir à peu
près complètement négligé de tenir compte
de leurs pertes de guerre dans la réparti¬
tion des navires ennemis en gérance...

» Et si vous arriviez, Monsieur le Mi¬
nistre, à nous assurer des moyens de trans¬
ports adéquats à nos besoins, vous ne se¬
riez pas au bout de votre tâche.

» 11 est fort regrettable de le dire, mais
nos' grands instituts bancaires semblent

■ ignorer le crédit à l'exportation. Or, actuel¬
lement, l'une ne va pas sans l'autre. Les
détenteurs de produits fabriqués ou de ma¬
tières premières exigent le paiement comp¬
tant par les exportateurs. Ceux-ci ne pou¬
vant négocier leurs documents, n est à
peu près impossible à des maisons nouvel¬
les ou sans gros capitaux d'exécuter la
plupart des ordres transmis par leur clien¬
tèle étrangère.

» La création récente d'une banque pour
le commerce extérieur de la France atté¬
nuera certes les inconvénients de cette si¬
tuation. Il serait néanmoins à désirer que
le gouvernement fît comprendre à certains
de nos établissements dits de crédit qu'il
est de leur devoir de s'intéresser davantage
à nos efforts pour trouver des débouchés
sur les marchés étrangers.

» Il faut enfin vous avouer, Monsieur le
Ministre, que les restrictions à l'exporta¬
tion ne sont point faites pour faciliter nos
affaires. Nous nous permettons d'autant
plus aisément d'attirer votre attention sur
ce point que certaines de ces prohibitions
apparaissent difficilement justifiables.

» Sous prétexte de maintenir en France
tels articles de première nécessité, on ar¬
rive à empêcher la. sortie de véritables ob¬
jets de luxe dont la consommation sur le
marché intérieur est restreinte ou inutile,
alors que ces mêanes produits trouveraient
à l'étranger un débouché aussi large que
rémunérateur. Une revision de la nomen¬
clature des articles dont la sortie est inter¬
dite s'impose si nous ne voulons pas favo¬
riser, une fois de plus, nos concurrents à
notre détriment

» Application effective sur les chemins de
fer du droit de priorité pour le trafic à l'ex¬
portation; réorganisation de nos services
maritimes postaux; développement du cré¬dit à l'exportation; revision de la liste des
prohibitions de sortie, voici, Monsieur le
Ministre, quatre points sur lesquels il vous
apparaîtra urgent de faire un effort si vous
désirez vraiment que nous puissions réali¬
ser vos vœux..

» Exportez — dites-vous ?
» Nous le voulons biem. Nous n'e deman¬

dons même que cela. Veillez seulement à
ce que nous puissions le faire. »

A. BOURBON.

le bassin de la Ruhr

Le gouvernement français envisage des mesures militaires
pour faire respecter le traité

M MUSIQUE fi PARIS
M. Gabriel Pterné a fait cette année une

targe place aux œuvres nouvelles, et il faut
l'en féliciter. Les deux derniers program¬
mes des Concerts Colonne contenaient des
pages musicales du plus vif intérêt. Ce fut
tout d'abord, la première audition à Paris
d'une composition très poétique et émou¬
vante de M. Aymé Kunc, directeur du Con¬
servatoire de musique de Toulouse. Cette
page symphonique, intitdlée Pensée mu¬
sicale, offre une très heureuse combinai¬
son de la harpe chromatique, de'quélques
Voix de femmes traitées en forme de voca-
lisations, d'un orchestre souple et discret,Id'un chœur très soutenu et par instants de
Sonorités lointaines de trompettes. Tout
cela formant un ensemble délicieux, met¬
tant en lumière des idées musicales sim¬
ples et chantantes, sous l'apparence de la
bamailité. Ce moroeau, que M. Aymé Kunc
a écrit en mémoire des artistes toulousains
morts au champ d'honneur, m'a infiniment
séduit et j'ai beaucoup applaudi — comme
le public d'ailleurs — au vif succès de l'au¬
teur et de ses interprètes, et notamment
ide Mlle Renée Lénars, la harpiste réputée.

La Sarabande, de M. Roger Ducasse,
dont la première audition remonte déjà à

) quelques années, est une œuvre sympho¬
nique d'une haute tenue musicale, dans la¬
quelle l'auteur a employé les chœurs et
l'orchestre avec un art très personnel. Il
est regrettable que l'absence presque con¬
tinuelle des chœurs dans nos grands con¬
certs d'orchestre, nous prive d'entendre
plus souvent des compositions de cette en¬
vergure, car on aimerait à en pénétrer plus
intimement le sens profond. Je ferai la
même remarque à propos des Nocturnes,
de Claude Debussy, que M. G. Pierné avait
inscrits au même programme, et dont les
Sonorités admirables d'évocations ne peu¬
vent se passer de l'adjonction des voix de
femmes dans la troisième partie. C'est pour
cela que nous les entendons amputées, gé¬
néralement, du troisième morceau les Si-
tènes.Au dernier de ses concerts, M.Pierné
inscrivait des mélodies avec orchestre de
ïa regrettée Lili Boulanger, cette jeune et
charmante musicienne, Grand-Prix de Ro¬
me eu igig, morte si prématurément. Ces
pages expressives, Clairières dans le ciel,
portent l'empreinte d'une nature exquise
de sensibilité émue et touchante. D'un au¬
tre musicien, mort à la guerre, l'héroïque
Philippe-Emile Moreau, nous entendions
deux belles mélodies pleines d'accent et de
couleur. Soleil au printemps et le Bon Vent.
M. David-Devriès, de l'Opéra-Comique, sut
mettre en relief ces différents morceaux,
avec tout son cœur d'ami et d'artiste.

- La Société nationale de musique nous
Sonnait dernièrement la première audition
d'une ce Sonate » pour piano et violon, de
St. Pierre de Bréville, composition très re¬

marquable qui a été unanimement appré¬
ciée de l'auditoire averti qui était là. J'en
dirai de même de Poème de la mer, de M.
Gustave Samazeuilh, que l'on entendait
aussi pour la première fois à la Société na¬
tionale, et que Mme Marguerite Long a in¬
terprété en virtuose éblouissante, en tnu-
■srcienne consommée. Dans ces pages pia-
rvisitiques d'une forme musicale séduisante
et originale, M. Gustave Samazeuilh a prou¬
vé que l'école musicale française ne tien!
i-pas à tomber dans le « bolchevisme », dont
on nous menace!... La Société nationale
mène le bon combat en produisant de pa-
miii.65 œuvres- Grâces soient rendues àHtm. de Bréville et Samazeuilh !...

Henri BUSSER.

Le tabac coûte plus cher
Voici rgs nouveaux prix du tabac, des

cigarettes et cigares :

Tabacs. — Scaferlati (bleu, en paquet de50 grammes), 2 francs au lieu de 1 fr. 50;
caporal doux (vert, en paquet de 50 gram¬
mes), 2 francs au lieu de 1 fr. 75-
Maryland (jaune, en paquet de 10 gram¬

mes). 2 francs au lieu de 1 fr. 60.
TaDSc scaferlati vizir (paquet de 50 gram¬

mes), 6 francs au lieu do 4 francs; scafer¬
lati .-jcvant supérieur (paquet de 50 gram¬
mes), 5 francs au lieu de 3 fr. 50; scafer¬
lati Levant ordinaire (paquet 50 grammes),
3 fr. 75 au lieu de, 2 fr. 75.
Ci partîtes. — Les cigàreltès' élégantes, ca¬

poral ordinaire, 1 fr. 20 (le paquet de 20)
au neq de. 1 franc; caporal supérieur,
1 fr. 40 au lieu de i fr. 20; maryland,
1 fr. 50 au lieu de t fr. 30.
Les cigarettes gauloises : caporal ordinai¬

re, 1 fr. 40 au lieu de 1 fr. 20; caporal
supérieur, 1 fr. 60 au lieu de 1 fr. 40;
maryland, 1 fr. 70 au lieu de 1 fr. 30.
Les cigarettes grenades : algériennes et

mauresques (le paquet de 20), 2 fr. 20 au
lieu de 1 fr. S0, et les mauresques ordinai¬
res, 2 francs au lieu de 1 fr. 70.
Cigares. — Les cigares patriotas, 0 fr. 90

au lieu de 0 fr. 75; invehcibfes, o fr. 80 au
lieu de 0 fr. 70; londrès, 0 fr. 70 au lieu
de 0 fr. 60 ; reinas, 0 fr. 60 au lieu de
0 fr. 50.
Selectos: 0 fr. 55 au lieu de 0 fr. 45;

londrecitos, 0 fr. 35 au lieu de 0 fr. 25.
Cigares français : 0 fr. 25 au lieu de

0 fr. 20; picaduros, 0 fr. 20 au lieu de
0 fr. 15, et le cigare ordinaire, 0 fr. 15 au
lieu de 0 fr. 10.
Les prix des cigares de la Havane : n- 1

à 15 augmentent de 0 fr. «0; le n. 16 de
0 fr. 60 et les n. 17 à 23 de 0 fr. 40.
Le prix du scaferlati ordinaire en pa¬

quets gris de 40 grammes reste fixé à
1 franc.
En outre, la régie* met en vente, au prix

de 1 fr. 25 le paquet de 50 grammes,
du tabac mélange provenant des déchets
de fabrication.

Paris, 4 avril. — L'Allemagne multiplie
ses violations conscientes du traité de Ver¬
sailles. Aujourd'hui il s'agit du rétablisse¬
ment de l'ordre dans la Ruhr. A tort ou à
raison on estime à Berlin que l'interven¬
tion militaire est indispensable. Pour triom¬
pher de nos objections, le cabinet Muller a
d'abord tâché de nous offrir un compromis.
Puis il a essayé de surprendre notre con¬
sentement. Enfin il a risqué le coup de nous
mettre en face du jait accompli.
C'est là un procédé inadmissible et qui

prouve une fois de plus que les Allepiands
ne reculent devant aucune palinodie quand
il s'agit de tourner un engagement qui les
gêne. S'ils montrent une telle ténacité dans
un épisode qui les divise, que sera-ce quandil s'agira. de satisfaire l'opinion unanime,
qui proteste contre l'exécution du traité de
Versailles ?
Aussi M. Millerand nés'y est-ilpas laissé

prendre, L'attaque générale déclanchëe parles troupes du gouvernement constitué sont
un simple prétexte et, comme l'indique très
nettement le président du conseil dans la
lettre qu'il a fait remettre hier au charge
d'affaires allemand à Paris, est une viola¬
tion flagrante de l'article 44 du traité de
Versailles. M. Millerand prévient en termi¬
nant le chargé d'affaires qu'il lui fera con¬
naître ultérieurement la décision du gou¬
vernement de la République.

Des mesures d'astreinte sont en voie
d'exécution, nous dit une note officieuse.
Nous saurons bientôt lesquelles.

L'Agence Havas mouis communique la no¬te officieuse suivante :

«Les mesures militaires que le gou¬
vernement français envisage ont pour
unique objet de ramener l'AHemagne
au respect des articles 42 et 44 du trai¬
ts de paix qui interdisent la présence
de troupes allemandes dans une zone
de 58 kilomètres à l'est du Rhin.

» Ce sont donc exclusivement des
« mesures d'astreinte ».

Les nouveaux tarifs d'abonnêment
au téléphone

Paris, 3 avril. — Le sous-secrétariat des
postes et des télégraphes communique la
note suivante :

« Par suite d'un malentendu, certains re¬
ceveurs des postes ont réclamé aux abonnés
au téléphone de leur circonscription, pour
le trimestre d'abonnement payable au 1er
avril, une redevance dont le montant était
calculé d'après les nouveaux tarifs. Il est
bien entendu que ces nouveaux tarifs ne
s'appliquent qu'à partir de la première
échéance suivant celle du 1er avril, c'est-à-
dire celle du 16 avril prochain. Les instruc¬
tions utiles ont éJ ' données dans ce sens
aux services intéressés. »

Les soins gratuits aux réformés
Paris, 4 avril. — Des critiques ont été

formulées au sujet du retard apporté dans
l'application des mesures prévues par la
loi du 31 mars 1919 concernant l'admission
des réformés à la gratuité des soins médi¬
caux, chirurgicaux et pharmaceutiques. Le
ministre des pensions fait savoir à ce sujet
que les intéressés sont admis gratuitement
dans les hôpitaux civils et militaires.
D'autre part, la distribution de 600,000

carnets à souche pour soins gratuits est
actuellement en cours. Seule la question
du règlement définitif des dépenses résul¬
tant de l'application de la loi est encore à
l'étude.

J'apprends, d'autre part, que, M. von Ha- ï tamment lès communistes de mutiler sau-niel, sous-secrétaire d'Etat aux affaires vageinent. leurs propres morts. Il paraitétrangères, a confirmé expressément au q,ie le Central bolchevik de Moscou au-
général Barthélémy (remplaçant le gêné- ïï1' vot6.1111 crédit de 48 millions de rou-

— , r "o y îoles en faveur du mouvement spartakisteallemand. Toutes ces nouvelles paraissent
exagt7N5<5s à 'dessein.
La violation de l'accord de Biplefeld

exaspère les ouvriers
Dusse'ldorf, 3 avril. — Le désarmementdes gardes rouges, qui avait commencé, aété interrompu à la réception de la nou¬

velle que les troupes de la reichswehr avan¬
çaient dans le district de la Ruhr sur les
pas des rouges en retraite, violant ainsi
l'accord conclu. Une grande surexcitation
se manifeste. La greve générale recommen¬
cera si l'avance de la reichswehr continue
et que tous les partis soient favorables à
la demande d'occupation de la région parles alliés.

Paris, 3 avril. — Les événements se sont pré¬
cipités samedi dans la Ruhr. Le gouvernement
français a été avisé à la fois par le représen¬
tant de notre état-major à Berlin et par la
délégation allemande que les troupes de la
reichswehr, qui avaient pénétré jeudi dans la
zone neutre, continuaient leur marche en
avant. Il ne s'agit plus cette fois d'une mé¬
prise d'un fonctionnaire anonyme : le gouver¬
nement allemand abandonne maintenant ce
prétexte dont il essayait hier de se couvrir; il
démasque son jeu et déclare officiellement pren¬
dre la responsabilité de l'action de ses forces
dans la zone neutre.
C'est un fait nouveau et grave que cette oc¬

cupation de la Ruhr, que les dirigeants de
Berlin demandent maintenant d'autoriser
«après coup», suivant leur mot. Le gouverne¬
ment français ne s'est pas laissé impression¬
ner par cette tentative manifeste de pression
et il a envisagé aussitôt les mesures à prendre
pour y répondre; mais voyons les faits :

Le rejet du masque
Cette après-midi, vers trois heures, M. Goep-

pert, président de la délégation allemande au¬
près de la Conférence de la paix, adressait à
M. Millerand, président de la Conférence de la
paix, une note en allemand, dont il envoyait
ultérieurement la traduction française vers
cinq heures quarante-cinq.
Ce document, qui est très long, explique

que le gouvernement allemand ne peut plus at¬
tendre davantage l'autorisation d'occuper la
Ruhr; qu'il doit assurer la sécurité menacée
des habitants et répondre aux appels désespé¬
rés de la population. En conséquence, KL
Goeppert annonçait que « sous le poids de la
nécessité » des troupes de la reichswehr, dé¬
passant l'effectif autorisé par la décision du
9 août 1919, avaient pénétré dans le bassin de
la Ruhr, et il demandait u au nom du gouver¬
nement allemand de vouloir bien donner après
coup l'autorisation formelle nécessaire à cet
effet ».
Le représentant allemand déclarait ensuite

que son gouvernement en agissant ainsi vou¬
lait éviter des actes désastreux et qu'il avait
la conviction de ne pas violer le traité de paix.
Le pacte de Versailles, expliquait-il, n'a d'au¬

tre but que le rétablissement de la paix du
monde, et ce n'est pas troubler la paix que
d'occuper, la Ruhr/c'est une simple mesure de
protection policière.
Par ce renforcement passager des forces gar¬

diennes de l'ordre, loin de troubler la paix du
monde, l'initiative allemande tend à la main¬
tenir.
M. Goeppert concluait en réitérant l'offre de

garanties présentée par son gouvernement
sous la forme de la nomination d'une commis¬
sion interalliée qui sur place aurait à aPpré-
cier l'opportunité du maintien ou du retrait des
contingents allemands

La confirmation officielle à Berlin
A peine M. Millerand avait-il achevé la lec¬

ture de ce document déconcertant qu'il rece¬
vait, à dix-sept heures trente-cinq, un messa¬
ge téléphoné de Berlin par le général Barthé¬
lémy, remplaçant provisoirement le général
Nollet, message lui rendant compte d'une en¬
trevue que notre représentant militaire venait
d'avoir avec M. von Haniel.
Le sous-secrétaire d'Etat aux affaires étran¬

gères avait confirmé expressément au général
Barthélémy que le gouvernement allemand
avait donné entière liberté d'action au commis¬
saire d'empire, M. Severing, pour l'emploi des
troupes concenlrées en vue des opérations de
la Ruhr et qu'il assumait la responsabilité de,
leur action en zone neutre. La situation appa¬
raissait donc extrêmement nette : le gouverne¬
ment allemand, en pleine connaissance de cau¬
se et de propos délibéré, violait l'article 44 du
traité de Versailles.

La France répond a la provocation
Dans une lettre qu'il adressait peu après

au chargé d'affaires d'Allemagne, M. Millerand
prenait acte de cette infraction, se réservant,
ajoutait-il, de lui faire connaître ultérieurement
la décision du gouvernement de la République.

Le Congrès des allumettiers
Paris, 3 avril. — Le Congrès des allumet¬

tiers a poursuivi samedi ses travaux sous
la présidence de M. Bourueron, d'Aix-en-
Provence. Les séances ont été consacrées
à la discussion des retraites. Les délégués
ont adopté les propositions suivantes :
Les taux de 2,400 fr. pour les hommes

à l'âge de 55 ans; 2,100 fr. pour les fem¬
mes à 50 ans; une retraite proportionnelle
à partir de quinze années de services cal¬
culée sur les bases sutvantes : 15 années,
moitié de la retraite; 20 années, les deux
tiers.

La lettre de M. Millerand
au chargé d'affaires d'Allemagne
M. Millerand, président du conseil, a

adressé ce soir à M. Mayer, chargé d'affai¬
res d'Allemagne, la lettre suivante :

3 avril 1V$0.
Monsieur le Chargé d'affaires,

Par ma lettre en date d'hier, je vous
avais prié d'insister auprès de votre gou¬
vernement afin d'obtenir le retrait immé¬
diat des troupes qui ont indûment pénétré
ces derniers jours dans le bassin de la
Ruhr. J'ajoutais que « le gouvernement de
» la République ne saurait en aucune façon
y> admettre sans un agrément préalable et
» formel une dérogation aux articles 43
» et H du traité de Versailles ».

Or, aujourd'hui 3 avril, à il h. 45, une
communication, adressée par M. Goeppert
au président de la Conférence de la paix
reconnaît que des troupes de la reichswehr,
dépassant l'effectif autorisé par la décision
du 9 août 1919, ont pénétré dans le bassin
de la Ruhr, et me demande « au nom du
» gouvernement allemand, de vouloir bien
» donner, après coup, l'autorisation for-
» melle nécessaire à cet effet »,

ral Nollet) que le gouvernement allemand
avait donné entière liberté d'action au com¬
missaire d'empire, M. Severing, pour l'em¬ploi des troupes concentrées en vue des
opérations da la Ruhr, et qu'il assumait la
responsabilité de leur action en zone, neu¬
tre. (Message téléphoné de Berlin le 3 avril,
à 17 h. 35.)
J'apprends, en outre, que l'attaque dela reichswehr a commencé dans la zone

neutre dés le 2 avril et que le front des
troupes est déjà arrivé au nord de Dort-
mund et de Duis bourg.
Par cette brusque offensive, le gouverne¬

ment. allemand vient d'enfreindre l'arti¬cle 43, dont je tiens à vous rappeler ici laformule solennelle
Au cas où l'Allemagne contrevien¬

drait, de quelque manière que ce soit,
aux dispositions des articles 42 et 43,elle serait considérée comme commet¬
tant un acte hostile vis-à-vis des puis¬
sances signataires du présent traité et
comme cherchant à troubler la paix
du monde.
Je vous ferai connaître ultérieurement

la décision du gouvernement de la Repu-blique.
Agréez, Monsieur le Chargé d'affaires,les assurances de ma considération dis¬

tinguée.
Signé : MILLERAND.

Le maréchal Foch est appelé
Le président du conseil conférait ensuite avecle maréchal Foch, puis avec M. André Lefôvrc,ministre de la guerre

Déclaration de M. Millerand
M. Millerand a déclaré dans la soirée ;
« Nous nous trouvons en présence d'une vio¬

lation systématique de l'article 43 du traité.
La méprise que le gouvernement allemand a
invoquée pour expliquer hier l'entrée de ses
troupes dans la Zone neutre, la rapidité deleur avance malgré notre interdiction, la bruta¬lité de leur attaque, toutes ces circonstances
font ressortir une mauvaise foi évidente.

» La nécessite de réprimer les troubles ne
justifie pas l'initiative allemande d'occuper laRuhr. Les actes de désordres, en effet, s'étaient
localisés, et le conflit était entré dans la voie
de l'apaisement. L'intervention dans cette ré¬
gion ouvrière de forces armées appartenant
surtout à la 4e brigade de marine, qui joua
un rôle prépondérant dans la récente tentati¬
ve de réaction à Berlin, peut entraîner les pi¬
res conséquences.

» Le gouvernement français n'y sera pourrien puisque, fermement convaincu du dangerd'une intervention allemande dans la Ruhr et
persuadé qu'qlle n'était pas justifiée par une
nécessité impérieuse, il a fait le possible etl'impossible pour l'empêcher. Les dirigeantsde Berlin, agissant contre notre gré et trans¬
gressant leurs engagements devront suppor¬ter seuls la responsabilité des conflits san¬
glants, s'il s'en produit, comme il faut le
craindre, ainsi que des actes de destruction
criminels qui pourraient ultérieurement entra¬
ver l'exploitation du bassin minier. lis ne se¬
ront pas fondés dans ce cas à s'abriter der¬
rière le cas de force majeure. »

Que va faire le gouvernement
français?

On a vu que M. Millerand avait annoncé
dans sa lettre au chargé d'affaires allemand
qu'il lui ferait connaître ulérieurement la dé¬
cision du gouvei-osorant de-la République, te
président dit conseil s'est'naturellement- refusé
à préciser autrement les mesures qu'il pou¬vait envisager.

« J'ai tenu à prendre l'avis pariichlière-
ment autorisé du maréchal Foch et en mêmetemps j'ai averti et consulté nos alliés. Je
pe puis donc rien dire pour le moment, a-t-il dit. »

Il est évident, toutefois, que les décisions
du gouvernement ne tarderont pas à être
connues. Il est permis d'ailleurs de présu¬
mer quelle on sera la portée si on se sou¬
vient que, dès le 28 mars, en réponse à lademande d'autorisation de l'Allemagne en
vue de l'occupation de la Ruhr, M. Mille¬
rand faisait connaître à M. 'Maver qu'il de¬manderait en retour des garanties, comme
l'occupation de Francfort, Darmstadt, Ha-
nau.

Et que feront les alliés?
Il y a tout lieu de penser que nos alliés, mis

au courant de l'exacte situation dans la Ruhr
par leurs représentants les plus qualifiés, vou¬dront s'associer aux mesures que la France
réclamera pour assurer le respect des traités
et le maintien de sa sécurité.

La marche en avant
des troupes régulières dans la Ruhr
Berlin, 3 avril. — L'opération de police con¬

tre les révoltés de la. Ruhr a déjà obtenu desrésultats. Recklinghausen a été occupé, ainsi
que Dinslaken. Dans ces deux localités, les
troupes régulières, arborant le drapeau noir,
rouge et or, ont été accueillies avec joie par lapopulation. Des bandes de pillards ont quittéBecklinghausen, se dirigeant vers le Sud.
Comme les vivres leur font défaut, elles conti¬
nuent leurs déprédations.

Une proclamation menaçante
du gouvernement allemand

aux ouvriers de la Ruhr
Berlin, 3 avril. — Le gouvernement alle¬

mand a envoyé aux ouvriers du district
de la Ruhr la proclamation suivante :

« Les ouvriers n'ont pas tenu les obliga¬
tions auxquelles ils s'étaient engagés vis¬
a-vis du gouvernement. Bien au contraire,
la ville de Wesel a été continuellement ex¬
posée à des attaques. 11 y eut de nombreux
pillages en différents endroits, et il s'y pro¬duisit de violentes tentatives contre les dépôts
de banques, et notamment contre la caisse
de la Reichbank. On enlève de force des
quantités de vivres, et le gouvernement du
reteh reçoit continuellement de la ville et
de la campagne des appels au secours.
Tous les gens clairvoyants doivent recon¬
naître que c'est le devoir du gouvernementde mettre fin à cette situation et de rétablir
l'ordre parmi la population du bassin dela Ruhr. »

La grande insurrection Les mineurs menacent
irlandaise

édatera-t-elle lundi ?

Londres, 4 avril. — Les autorités ont prisde sérieuses précautions en Irlande à la
veille de Pâques, que l'on annonce de tous
côtés comme devant marquer la dat.c d'un
soulèvement semblable à celui de 1916. Un
cordon de troupes entoure Dublin, tandis
que toutes les routes qui y convergentsont gardées par des autos blindées. Cer¬
taines voies sont barrées à l'aide de fils do
fer barbelés. Personne ne peut passer sans
être interrogé.
Dublin déclare que tous les hôtels de la

ville regorgent de journalistes anglais, fran¬
çais, américains et canadiens, venus pour
assister à l'insurrection générale, annoncée
pour lundi. Toutefois, après une enquête
faite tant dans les milieux anglais que dans
les milieux sinn-feiners, il semble que leur
déplacement sera inutile, car une insurrec¬
tion sur une grande échelle n'aura pas lieu.
Jusqu'ici, tout est tranquille.

Nombreuses arrestations
Dublin, 4 avril. — A Lirr.'erick, un grandinombre d'arrestations ont été opérées hiersoir par la police, qui a perquisitionnédans de nombreuses maisons.

Dusseldorf est calme
Cologne, 3 avril. — Le désarmement se

poursuit à Dusseldorf dans le plus grandcalme. Les troupes rouges ont été conduites
au siège du comité d'action. Les hommes
qui habitent la ville ont été désarmés et
licenciés et le.s étrangers logent dans des
casernes, où ils resteront jusqu'à la fin dela démobilisation.

Les commentaires de la presse
sur <rle coup de la Ruhr))

Presse française
Le Journal (Samit-Brice) :
« Il ne s'agit aucunement de prendre leschoses au tragique, il s'agit uniquement

de prendre une sanction pour une viola¬
tion flagrante du traité et un gage contrela prolongation de cette violation. »

L'Action française :
« Si le charbon de la Ruhr ne peut nousêtre garanti que par la présence de soldats

dans la région minière, ce ne sont pas des
soldats allemands qu'il faut y envoyer. »
Le Gaulois (René d'Aral) :
« Le gouvernement français, s'il consulte

ses alliés par déférence relativement aux
sanctions qui s'appliquent à l'anaire de la
Ruhr, entend, puisque c&ux-oi s'en désin¬
téressent, défendre sous sa propre respon¬
sabilité et avec les seuls moyens d'action
dont il dispose, la sécurité de la frontière
du Rhin et contraindre l'adversaire à res¬
pecter les clauses du traité. »

J, Homme libre :

« Tant que le gouvernement de l'Allema¬
gne n'aura pas sincèrement rompu avec
les tenants dé l'ancien régime, tant qu'il se
contentera d'une caricature d'institutions
démocratiques à la merci d'une division
balte, nous ne pourrons avoir confiance en
lui pour l'exécution du traité, et, à plus
forte raison, nous ne pourrons, nous, sous
aucun prétexte, Fautoriser à le violer. »

L'Echo de Paris :
« D'ici très peu de jours, notre zone d'oc¬

cupation sera donc étendue. Pour cela, le
problème ne sera pas résolu. Force nous
sera de faire sortir, coûte que coûte, les
Allemands de la Ruihr, et, pour donner
une sanction à ce qui s'est passé, de con¬
fier à une police interalliée le soin de
tenir le . pays pacifié. Vraiment, quelles
gens sans bon sens ont pu concevoir que
l ôcriteau « zone neutre», planté au milieu
des territoires les plus âprement contestés
de l'Europe, garantirait à jamais le règne
du trade ? »

Presse alleinande

Berlin, 3 avril. — Les journaux expliquent
que le gouvernement a ordonné au commis¬
saire d'empire * Severing d'intervenir mûi-

AUX ÉTATS-UNIS
Manifestations en faveur de l'Irlande
New-York, 3 avril. — Une grande démons¬tration a eu lieu à Washington pour pro¬tester contre la politique anglaise en Irlan¬de. Un cortège de femmes a parcouru laville avec des bannières sur lesquelles onlisait : « Le ravitaillement et les munitions

eovoyés en Angleterre sont employés parles Anglais pour écraser la République ir¬landaise. » Adoptant le procédé employé jadisà Londres par les suffragettes, plusieursfemmes sont restées postées près de l'ambas¬
sade anglaise à Washington, afin d'attirer
l'attention du public sur leur cause.

M. Wilson ne serait pas candidat
à la présidence

Washington, 4 avril. — II paraît à peu
près certain aujourd'hui que M. Wilson ne
sera pas candidat pour la prochaine élec¬
tion à la présidence des Etats-Unis. Dans
l'Etat de Géorgie, ses partisans, après avoir
soumis sa candidature aux Assemblées pri
maires, l'ont retirée à la suite d'un messa¬
ge qu'ils ont reçu de la Maison-Blanche. On
considère le fait comme décisif.

AU DANEMARK
On crie: «Vive la République!»

devant le palais royal
Copenhague, 4 avril. — Une manifesta¬

tion s'est, produite hier après-midi aux
abords du palais royal. Plusieurs milliers
de socialistes, dont beaucoup portaient des
bannières rouges, ont défilé devant le pa¬
lais. Les manifestants ont entonné l'« Inter¬
nationale » et de nombreux cris de : « Vive
la République I » ont été poussés. La police
n'est pas intervenue. Les manifestants se
sont dispersés rapidemant.

EN POLOGNE
Attaques des bolcheviks repoussées

Communiqué polonais
Varsovie, 2 avril. — Communiqué du front

de Lithuanie et de Ruthénie Blanche :
« Nos détachements ont été attaqués à l'est

de Slaweecz par des forces supérieures en
nombre, qu'ils ont repoussées brillamment.
Passant à la contre-attaque, ils ont infligé des
pertes à l'ennemi, le contraignant à la retraite
vers l'est.

» En Podolie, l'ennemi a renouvelé ses atta¬
ques. Nos détacliements, en coopération avec
les troupes ukraniennes, ont repoussé ces atta¬
ques. »

O

EN AUTRICHE
Le ravitaillement de l'Autriche

Vienne, 3 avril. — Le gouvernement suis¬
se met à la disposition de l'Autriche, à titre

de transformer
le 1er mai en grève générale
Paris, 3 avril. — Le Conseil national des

mineurs, réuni samedi au siège ue la Fédé¬
ration nationale des travailleurs du sous-
sol, considérant que les engagements pris
par le gouvernement en la personne de M.
\e ministre du travail n'ont pas été tenus
en ce qui concerne l'assimilation des ou¬
vriers ardoisiers aux mineurs en matière
de retraites; que cette assimilation qui de¬
vait être acquise au 20 mars 1920 et applica¬ble a>u 1er avril, n'est pas encore réalisée;
Considérant également que la commis¬

sion des mines de la Chambre assuma dans
ce retard la plus grosse part de responsabi¬
lité en ce sens qu'elle empêche par son man¬
que de diligence le ministre du travail de
tenir ses engagements pour la date prévue,
le Conseil national estime que ces engage¬ments gouvernementaux doivent être tenus
et que la date du 1er avril demeure le pointde départ de l'application de l'assimilation
des ouvriers ardoisiers à la loi de retraites
des ouvriers mineurs;
Il décide, en conséquence, cette questionétant d'ordre national et se trouvant ins¬

crite dans le cahier de revendications ap¬prouvé par le Congrès national de Paris (7décembre 1919), que si d'ici le 25 avril 1-920,
le bureau fédérai n'est pas avisé officielle¬
ment pair le gouvernement que satisfaction
est accordée par le vote du projet d'assimi¬
lation, avec application du 1er avril 1920, et
qu'ainsi le gouvernement tient ses engage¬
ments pris le 27 février 1920, la journée du1er mai, qui doit faire l'objet d'une mani¬
festation par un chômage de 24 heures, sa
traduira pour les travailleurs du sous-sol
par une grève générale poursuivie jusqu'à
complète satisfaction sur cette question.
LA C. G. T. A LA PRESIDENCE

DU CONSEIL
Paris. 3 avril. — Une délégation de la

C. G. T., composée de MM. Jouhaux, Mer.
rheirn, Marcel Laurent, Savoie, Chauvin et-
Guiraud, et à laquelle s'étaient joints les
délégués alsaciens et lorrains, parmi les¬
quels M. Becker, de Metz, a été reçue same*
di soir, à 17 h. 30, par M. Millerand. L'en»
trevue, qui a duré trois quarts d'heure, a
porté sur la situation économique et, ei>
particulier, sur la situation en Alsace et
Lorraine.
M. Jouhaux a ensuite exposé le point dit

vue ouvrier sur la situation économique et
flanancière actuelle, telle qu'elle ressort des
débats du dernier Comité confédéral natio¬
nal.
M. Jouhaux a également renouvelé l'affir¬

mation que la classe ouvrière ne laisserai!
pas toucher aux huit heures.
M. Merrheim a insisté tout particulière,

rement sur le décret d'administration publi¬
que concernant la métallurgie.
La situation précaire des travailleurs dans,

les régions dévastées a fait l'objet d'un
échange de vues, et M. Jouhaux a déclaré
que le point de vue ouvrier sur la recons¬
truction du pays, qui conclut à la nationa¬
lisation, était susceptible d'éliminer les in-
térèts particuliers qui. actuellement, inter¬
disent cette œuvre primordiale...

'

Le président du conseil a déclaré qu'il
pensait que c'était à une politique de réali¬
sations qu'il convenait de s'arrêter.
LES GAZIERS DE TOULOUSE

MENACENT DE FAIRE GREVE
Toulouse, 4 avril. — Les employés du gaz

de Toulouse, trouvant insuffisants les relè¬
vements de salaires proposés par la Compa¬
gnie, viennent d'informer les pouvoirs pu¬blics que si satisfaction ne leur est pas don¬née avant mardi 6 avril, l'arrêt du travail
sera complet le lendemain. Le Syndical d'é¬lectriciens et d'ouvriers des forces motrices
feront grève par solidarité.

tairement contre les bandes qui
I ub

Les rouges démobilisent
Berlin, 4 avril. — L'expédition militaire

contre les prolétaires de la Ruhr est d'au¬
tant plus iucompréliepsible que le désarme¬
ment de l'année rouge s'efiectue normale¬
ment. A Dusseldorf, cette opération est
déjà presque totalement terminée. A Essen,
le comité communiste a été mis en fuite.
Là ausST, là démobilisation est en pleine
exécution, et afin de l'accélêrerr la muni¬
cipalité a décidé de donner unie prime de150 marks à toue les gardes rouges qui se
présenteront pour livrer leurs armes. Lés
mineurs ont repris le travail en grande
partie; 90 % environ de la classe ouvrière
est favorable à la reprise du travail et au
régime berlinois. Cà et là quelques bandes
rouges guerroient encore contre les troupes
de. la retohswehr, qui, profitant de leur
supériorité numérique, se montrent dune
inqualifiable violence. La propagande gou¬
vernementale commence à. répandre des
nouvelles d'actes d'atrocité, accusant no-

se sont
formées dans la région de la Ruhr, après la
dissolution de l'armée rouge, afin de porter
aux organisations locales le secours qu'el¬
les avaient demandé. La reichswehr devrait
se borner à faire afficher les prescriptions
du gouvernement et demeurer sous les or¬
dres de Severing.
I,'avance des troupes semble se produire

dans deux directions contre Duisbourg d'une
part, et Ulla et Berne de l'autre. Les con¬
ventions de Munster et de Bielefeld, stipu¬
lant l'arrêt des troupes de la reichswehr et
la livraison progressive des armes, sont
ainsi abrogées par cette décision du gou¬
vernement qui paraît avoir produit une
grande confusion.
Les journaux disent encore que le con¬

seil exécutif de Dusseldorf proteste contre
cette avance -et contre la violence du feu
d'artillerie que la reichswehr a ouvert sur
les rouges qui se retiraient conformément
aux conventions, mais ils font remarquer
que les centres où les pillages se produi¬
sent et où l'intervention militaire se porte
semblent localisés autour de Duisbourg, de
Muhlheim et de Gelsenkirchen. Dans tes
autres eentres, Dusseldorf, Hagen, Elber-
feld, le calme règne et la livraison des ar¬
mes se poursuit.
La « Freiheit » déclare que dans le premier

de ces centras, la populace est maîtresse. A
Duisbourg, en particulier, les actes de pilla¬
ges seraient nombreux, et c'est surtout dans
cette ville que la reichswehr cherche à. pé¬
nétrer. Elle aurait livré des combats d'ar¬
tillerie assez importants auprès de Harn-
born. La pénurie des vivres devient de plus
en plus grande dans toute la région.
Le « Berliner Tageblatt » s'attache à jus¬

tifier par la nécessité Tordre d'avance don¬
né à la reichswehr sans attendre la réponse
du gouvernement français, parce qu'il fal¬
lait empêcher les pillages. Le journal prête
naturellement à la France des intentions
artnexionnistes, mais il éspère que cette
puissance finira par donner son approba¬tion.
Presse anglaise

che rendra le mois prochain, quand la fa¬
rine de l'Amérique commencera à arriver.
Gelle-ci prêtera 26 millions de dollars, paya¬
bles dans cinq ans. Le gouyernernent an¬
glais a accordé déjà les crédits nécessaires
pour le transport de cette farine.

La vérité sur les grèves
de Lorraine

Thionviiie, 3 avril. _ Les information»
transmises par les agences présentent les
événements de Lorraine sous un jour tout
a ràit inexact. La grève dans le district
industriel n'est pas du tout générale,
Hayange et Moyeuvre travaillent à plein.
Dans les autres usines métallurgiques, il
y a (tes mouvements de grève, mais le
travail est loin d'être complètement arrêté.
Dans tes mines de fer, il n'y a qu'un
arrêt partiel, certains puits continuant àd'avance, 200 wagons de blé", 100 wagons de être en activité. Au contraire, dans le bas1maïs et 800 wagons de seigle, que l'Autri- sin cfttiirbonfuer, l'arrêt du travail est com¬
plet. Il est curieux de remarquer que cette
grève des ouvriers du charbon n'a été
déclarée que comme grève de solidarité à

ï l'occasion du conflit qui s'est produit dans1 les mines de fer, où le chômage demeure1 partiel.

LES GRANDS MATCHES INTERNATIONAUX DE RUGBY

La France bat l'Irlande
par 15 points (5 essais ) à 7 points ( 1 drop-goal, 1 essai)

Londres, t avril. — Le « Suinday Times»
écrit au sujet de l'avance des troupes de 1a.
reichswehr dans la Ruhr :

» Cette avance est une infraction à l'une
des clauses les plus vitales du traité d©
paix. Nous n'avons jusqu'ici pas tenu comp¬
te des avertissements réitérés de la France,
et, en conséquen, nous nous trouvons en
présence d'un, problème susceptible de com¬
plications à peine moins critiques pour
mous que pour les Français, problème quipeut très bien nous faire repentir de notre
manque de prévoyance. »

Kapp sous la protection des Anglais
Berlin, 4 avril. — Le docteur Kapp, qui

mit en scène le coup d'Etat du 23 mars et
fut chancelier pendant quatre jours, se se¬
rait réfugié à Dajîtzig, où il se serait mis
sous la protection du gouverneur anglais.
Le docteur Kapp a déclaré quo les autorités
britanniques s'opposeraient à son extradi¬
tion.

Plus d'attermoiements
pour la livraison des navires

allemands
Berlin, 4 avril. — Un journal de Stettin est

informé par un membre de la commission
allemande, venu à Paris poursuivre les né¬
gociations au sujet de la livraison des vais¬
seaux allemands, que la commisson des ré¬
parations a repoussé les propositions alle¬
mandes et insiste sur la livraison de tous
les. navires de plus de 1,600 tonnes et de la
moitié des unités jaugeant de 1,000 à 1,600
tonnes, quti se trouvent dans le Firth of
For th.

(De notre envoyé spécial)
Dublin, 3 avril, 18 heures. — La France

vient de remporter sa première victoire in¬
ternationale à l'étranger, samedi, sur le
gxound de Landowne, en battant l'Irlande
par 15 points (5 essais) à 7 points (1 drop-
goal, 1 essai).

LA PARTIE
Le match se déroula par un temps de

brouillard, sur un ground très lourd et très
glissant, en présence de 20,000 spectateurs.
C'est l'international écossais Bennant qui
arbitrait.

première mi-temps
L'Irlande essaie dés le début d'enfoncer

par ses avants et de donner le ballon à
Lloyd. Les Français résistent, puis atta¬
quent. Sébédio et Struxiano sont touchés,
mais, des 50 mètres, Jaurréguy file, recen¬
tre, Crabos donne un coup de pied à sui¬
vre; Gayraud suit et marque le premier
essai. Peu après, sur un départ en passes,
Bdrdes transmet à Got. qui marque le deu¬
xième essai.
Aussitôt, sur une attaque de toute la li¬

gne des trois-quarts, Jaurréguy réussit le
troisième essai. Les avants irlandais réagis¬
sent, mais la rr.i-temps survient. Nous me¬
nons par 9 points à zéro.

Deuxième mi-temps
A la reprise, les avants irlandais dominent

nettement par leurs dribblings, mais Cambre
sauve superbement, Bientôt, sur une passe
recentrée à Lloyd, le fameux international
réussit un drop-goal des 40 mètres. La foule
applaudit furieusement, heureuse d'avoir re¬
trouvé son idole. Les avants irlandais domi¬
nent toujours nettement par leur jeu aux
pieds. Un paquet s'écroule sur la balle, et
c'est un essai irlandais do Price. Allons-nous
être battus? Lloyd rate deux coups francs, la
minute est émotionnante. Les deux équipes
jouent avec une énergie peu commune. Les
nôtres, très courageusement, se couchent sur
la balle et à nouveau dominent nettement dans
le dernier quart d'heure.
Enfin, sur des passes superbes, Got et Jaur¬

réguy réussissent un nouvel essai chacun en¬
tre les poteaux, mais le ballon étant trop
lourd, les buts sont ratés. Les jouenrs et la
foule portent en triomphe Struxiano que Lloyd
vient féliciter.

CONSIDERATIONS
La France a bien mérité sa victoire. Quoi¬

que désavantagée par le terrain et le temps,
elle surclassa son adversaire en lignes ar¬
rières. Les avants irlandais, par contre, do¬minèrent dans le jeu aux piéds, tournant
les mêlées et dominant également à la tou¬
che. Nos « forwards » firent preuve d'un ad¬
mirable courage, suivant, se couchant, pla¬
quant. Struxiano fit la plus belle partie de
sa carrière, et Billac fut satisfaisant. Les
trois-quarts furent superbes d'adresse et de
vitesse. Cambre sortit une partie inoublia-

suiient pas jouer groupés. Sébédio émergea
du lot.
Du côté irlandais, la ligne d'avants fut

supérieure, et les coups de pied de Lloyd
superbes. Gaston BENACl

C'est notre première victoire sur un team
national à l'étranger. Sa netteté nous permetde nous réjouir, mais il serait imprudent de
nous griser de ce succès. Certes, il prouve
la valeur indéniable de nos ruggers, mais il
serait exagéré comme un critérium pour
juger notre classe. Nous ne sommes évi¬
demment plus les modestes petits elèves
qu'on encourageait avec un petit sourire
condescendant outre-Manche après leurs
échecs continus et parfois désastreux, mais
n'allons pas nous imaginer que nous som¬
mes déjà devenus des maîtres. N'allons pascroire qne c'est arrivé : ce serait peut-être
dangereux. Les pénibles victoires rempor¬tées cette saison par les teams représenta¬
tifs d'Angleterre, d'Ecosse et du Pays de
Galles sur nos équipes tricolores peuventêtre considérées comme des 'indications sé¬
rieuses des progrès accomplis par le rugby
français depuis l'ère des écrasements, mais
elles peuvent aussi, nous ne l'avons jamais
caché, être une preuve de dégressi'on du
rugby britannique, dégression due à des
causes multiples et dont la guerre n'est pasla moins importante.
Le résultat de Dublin n'est pas fait pour-détruire complètement la valeur de cette' hy¬pothèse. La physionomie de la partie que tra¬duit noire envoyé spécial et les considérations

qu'il en dégage doivent nous éclairer, et puis,il faut savoir le reconnaître, nous avons battu
samedi la moins redoutable des sélections- ac¬
tuelles d'au delà du « Chanel ».
La défaite de l'Irlande subie de nos mains

la relègue au dernier rang du classement
de la grande compétition internationale, oùnttes la précédons avec une victoire et trois
défaites^ tandis qu'elle a subi quatre échecs,mais où nous sommes précédés par l'An¬gleterre, l'Ecosse et le Pays de Galles quicomptent trois victoires et une défaite.cha¬
cun. \
Dans leurs quatre matches respectifs, lesGallois ont marqué 58 points contre leursadversaires, qui n'en ont marqué que 23 con¬tre eux ; les Ecossais ont marqué 37 pointscontre 18; les Anglais 40 contre 37: les Fran¬

çais 26 contre 26. ce qui est une particularité'
notable, et tes Irlandais 22 contre 73
Nous avons triomphé, et cette brillante vic¬toire aura du retentissement, surtout parce

que nous avons été la chercher sous le ciel
même de l'adversaire. Nos joueurs méritent
nos remercîments. Que ce su.perbe succèssoit, et pour nos athlètes et surtout pour ceuxà qui sont confiées les destinées du rugby fran¬çais, un encouragement et même un gros es¬
poir. mais pour l'instant qu'il ne soit pas au¬tre chose. Le temps approche, il point, nous
en avons la conviction, mais l'heure n'a pasble, sauvant trente fois son camp. Nos 1 encore sonné. Soyons prudents,avants, supérieurs dans le jeu ouvert, no René HERBERT.

KEUILLETON DE LA PETITE GIRONDEdu.5 avril 1920 r
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CLARA SPAM
t Grand Roman historique inédit
%tk Robert FL0RIGNI et Charles VAYRE

QUATRIEME PARTIE

Le chevalier de Saîlèles
CHAPITRE Ier

Les Trois-Mages
(Suite)

. -foyan t qu'il n'y avait pas à attendre detfhuvelles beuveries, les buveurs obtempé-ITèrent sans difficulté à l'injonction peu
<caurtoise d'Angelo, et ils allèrent reprendreWec leurs compagnons les conversations
suspendues depuis le défi lancé par Ptetro
ut Diavolo...
Angeio. satisfait, frappa sur l'épaule de

Diavolo :
—•Par les cornes du diable ton patron,

toi que je ne connais pas, je t'aime et tu)
ane plais.
: » Veux-tu que uoas associons, nos -deuja
^existences ? -

» Je ne te demande pas ~e que tu as fait
jusqu'ici, cela m'est égal. Mais, en revanche,
tu ignoreras mon» existence jusqu'à ces der¬
niers temps...

» Je peux cependant te dire que je viens
de Venise, où le métier devenait trop dur, rt
qu'arrivé à Rome depuis huit jours, j'ai
établi mon quartier général aux Trois-Ma¬
ges, en attendant que s'offre à moi l'occa¬
sion de faire fortune...
— Cette occasion, mes maîtres, je vous

l'apporte! dit. Niello, qui s'était rapproché.
Angeio et Diabolo le regardèrent surpris.
Niello baissa la voix.
— Angeio, je te connais de réputation, et

j'étais venu aujourd'hui précisément dans
le but de m'entretenir avec toi et de t'offrir
cette fortune'que tu cherches. Toi, Diavolo,
je t'ai vu a l'œuvre. J'ignore ton passe,
mais puisque tu es venu ici, c'est que tu ne
dois pas être un garçon chargé de scru¬
pules. Tu es fort. Angeio est intelligent.
Je veux faire quelque chose de vous deux.Il baissa encore la voix, et s'étant rapprochédeux au point qu'il leur pariait djins le visage :— Je vais sortir le premier. Dans un instant,
venez ine rejoindre au bout de la rue. Je vous
conduirai chez moi, et là nous causerons uti¬lement... Voulez vous ?
AlÙtel° ot Diavolo incliiiènent silenc-ieuse-
îr i e" s,'Sno d'assentiment.c.JÏk? 8i'Pela Giuseppe, paya son écot etsortat gravement, après avoir vainement chér¬ie du regard Pictro pour lui dire au revoir...

t^iif^aï>r^s'.DiaV0^0 Angeio quittèrent l'hô-
mateurs F®-1" les cris joyeux d»es consom-

Trois-Mages, Angeio, s'assu-
-mural^ 0ni)6 ne"pouvalt l'entendre, mure

— Eh bien ! meesirc Alta, que vous awafc-j©
att?
— Tu avais raison, Lugano, dit le pseudo-

Dfctvolo, ce Niello si bien déguisé n'est autre
que oe coquin de Pansanielio. Mais ne nous
a-t-il pas reconnus et ne nous attire-Fil pas
dans quelque guet-apens?
— Reconnus? Non. Il serait mort de peur.

Un piège? Je ne crois pas. Il recrute des scé¬
lérats pour une besogne ténébreuse, et il nous
prend pour des bandits.
— Dans ce. cas, Lugano, je crois que nous

sommes sur la bonne voie, et que par Pansa¬nielio nous arriverons à Scianca Bocca. Pkis
un mot, on. pourrait nous entendre.

CHAPITRE H

Le successeur de Vetture
■Niello s'impatientait au bout de la rue.
— Allons, vite, dit-il aux deux compagnons,

vite, rentrons chez moi. Les rues ne sont pas
sûres à cette heure-ci...
— Pour le bourgeois, dit Angeio, mais pour

nous...
— Pour nous encore moins, dit Niello. Igno¬

rez-vous que depuis hier' des rondes de sbires
ont, lieu à toute heure. Ctest ce maudit Papalâ
qui a imaginé cela dans le bnt d'épurer la
ville. Et vous savez, avec lui, sitôt pris, sitôt
pendus.
— Ho! h©*! fit Diavolo, vons avez raison.

messine Niello, hâtons-nous de nous mettre à
] ^"'pressèrent le pas et ne tardèrent pas à
arriver, après quelques détours à travers des
rues puantes et obscures, devant une petite
ma ison dont les volets clos-semblaient indiquer
.tebeenoe de "

vrit une solide porte de chêne, fit passer las
deux ltomroes et referma soigneusement la
porte derrière eux.
Ils étaient dans ua étroit couloir.
Au fo»nd, posée sur une chaise, dans un vase

de cuivre, une mèche trempée dans l'huile se
consumait, répandant une faible lueur, ainsi
qu'une odeur acre qui prenait à la gorge...

— C'est gai, chez vous, dit Angeio, ça res¬
semble à un tombeau.
Niello s'excusa :
— Je fais des économies da lumière quand

je suis absent... Je ne suis pas riche... Mais
vous allez y voir clair dans un instant...
Laissez-moi vous précéder.
Il prit la lampe, conduisit Angeio et Dia¬

volo dans une grande salle, où il alluma
deux lampadaires.

— Ah ! fit Diavolo, à la bonne heure !—
Mais que vois-je ?... une table chargée de
vins, de fruits, de venaisons, - d» masse¬
pains... Vous attendrez donc des invités?
— Je comptais sur Angelcv— Mais quand
il y en a pour deux, il y en a pour trois...
Asseyez-vous, mes maîtres, buvez à votre
soif, mangez à votre faim, et écoutez-moi
attentivement.
Les trois hommes prirent place, «fc tandis

qu'Angelo et Diavolo, amusés, se restau¬
raient copieusement, NieHo, qui ï® man¬
geait que du bout des lèwes, pérorait, ob¬
servant l'effet de ses paroles sar ses con¬
vives.
— Vous êtes deux gaillards déterminés,

comme je les aime, des gens sans sou ni
maille, rte craignant ni Dieu ni diable, de
hardis lurons décidés à faire n'importe quoi
pourvu que ce n'importe quoi soit bien
PAyé. Bst-ee bien céte, -mes maîtres; -et vpaso .f©01*, S^np-c împar-:2 r*m -tosafe^Bpps

— On ne peut mieux ! articula avec peine
Angeio, qui avait la bouche pleine.

— Je vois, dit Niello satisfait, que nous
nous entendrons.
— Cela dépend de la chose à faire*"! dit

Diavolo.
— Cela dépend du prix/! dit Angeio.
—Ixr chose à faire, dit Niello, est simple.
— Voyons, dit Diavolo qui dégustait sonvin en connaisseur, voyons cette chose si

simple.
— il s'agit d'entrer au service d'un dsgne

seigneur qui a eu maille à partir avecle saint-père. ,
— C'est tout?
— Euh! euh I oui et non... S'il s'agissaitde monter la garde dans un château-fort,

vous 'pensez bien qu'on n'aurait pas re¬
cours à vos services, mes amis. En entrant
au service de ce digne seigneur, qui vous
paiera royalement, il va de soi que vous
vous engagez à exécuter tous les ordres
qu'il vous donnera...

— Tous les ordres? dit Diavolo, dont l'œil
unique se fixa inquisiteur sur le visage de
Niello. tous les ordres? Bien. Pourriez-vous,
messire, nous donner une idée de ce que
seront ces ordres : viol, meurtre, assassi¬
nat, incendie ? Voyons, que sera-ce ? Oh !
cela nous est indifférent. Seulement, n'est-
ce pas, nous voudrions connaître un peu
le fond de la pensée de notre futur maître
pour poser nos conditions.
—Je comprends, fit Niello rassuré; vous

voulez vous faire payeT le plus cher pos¬
sible.
— Tout juste, dit 'Angeio. Un petit assas¬

sinat de rien du tout, le meurtre d'un bour-
oâs, sont des choses sans grande impar-

d'accord à un prix très raisonnable. L'en¬lèvement d'une femme se paie plus cher
U y a à redouter la vengeance des pa¬rents, du mari. les plaintes, oh i oui, c'estbeaucoup plus cher... Un pillage, un incen¬die sont à très bas prix... La suppressiond'un ennemi vaut beaucoup, par contresurtout si 1 ennemi est un grand seteneur
— Oui, insista Diavolo, te grand seigneura une grande valeur, un prince coûte dessommes exorbitantes...
— Eh ! eh ! fit Niello, si c'était plus qu un[11 11lUv • • ■ •

f.P'?vol° se regardèrent.ÇJf1.6-.!' £Pgel0' Plus qu'un prince...
gyos risque! appuya Diavo¬lo... Au-dessus des princes il y à les rois,les empereurs, le pa...

- — r,ien hit, reprit vivement Niel-
; ^ -wF , allusion à personne. C'est

dre compte su^)0s^i0n--* C'est pour me ren
rvi7,K.len de plus naturel, fit remarqueruiavolo. Et quel est le nom du seigneurqui., que... enfin de notre maître futur ?
— bcftanca Bocca.
L'œil de Diavolo flamboya d'une joie vitereprrm.ee. J
Angeio prit la parole :
— Scianca Bocca... Cojmais pas... Le con-

najs-tu, toi, Diavolo ?
— J'ai entendu parier d'un Scianca Bôc-

ca, parent des Cnionna... II paraît que ce
seigneur s'est réfugié du côté de Poia,Pak>... je ne sais où, dans un château.

— Le château dclla Rocca, renseigna com-
plaisammerrt Niello.
— ...A la suite de csrtains démêlés avec

♦le saint-père, oui aurait mte sa teta-a prix.
— 'ha,vola '

— Autrement dit, s'écria Angeio, c'est un
rebelle, un ennemi du pape, et avant peu
il sera assiégé dans son repaire, pris et
pendu à un créneau de sa plus haute tour.

» Et c'est au service do cet homme-là que
vous voulez nous faire entrer, messire Niello...
Grand merci !...
— Vous refusez?
— Nous acceptons, dit vivement Diavolo. Res-.

te à débattre le prix auquel votre maître esti¬
me nos services. Si nous sommes d'accord, il
pourra disposer de nous pour quelque besogne
que ce soit. Ceci dit, nous allons rentrer chez
nous...

— Oui, dit Angeio, ma belle amie m'attend..
Niello fit signe à Diavolo de se rasseoir...
— Vous seriez Irop en danger hors d'ici, mes

amis... Je ne vous permettrai donc pas de quit¬ter cet abri où vous avez bonne nourriture,
des lits moelleux et des vêtements convenables,

» Nous le quitterons demain ensemble, et je
vous conduirai au château délia Rocca
Angeio se révolte.
— Je veux bien'vous accompagri

mais ce soir je veux sortir et al 1er chez mai
gner demain.

belle amie.
— Impossible, vo\is connaissez mon secret,et je...
— Pretendriez-vous nous retenir par force ?NiPllo sourit ;

7^'®® Angeio, et .regardez à travers levolet. Que voyez-vous dans la rive*?—Des hommes armés... vêtus de noir...
— Ce sont les sbires de P&puli qui guettentma rentrée eu ce log.is pour m'appréhender...Sortez si vous voulez, mais je sois bien où voit*logerez ce. soir... Ce-sera entre- ciel et terre,

au bout d'une corde. '■







Ne partez pas en voyage ou en

promenade sans être muni de

WRIGLEYS
Ils vous seront d'un aide précieux.
Facilitent la digestion
Adoucissent la gorge

Fortifient les nerfs
Parfument l'haleine

Pharmacies
épiceries, Confis cries, Débits de
TsbatV'Ctc»

Méfiezvousdes imitations,
exigezWRIGLEYS

Stanley, Agent Général* 13 Rats
Caamartin, Paris 9°.

Mesdames, pourêtre et rester
VRAIMENT BELLES

il faut être

réellement en bonne santé
La fatigue, la nervosité, la mélancolie, le manque

d'appétit, les digestions laborieuses, les règles irrégu¬
lières, les pertes blanches, la décoloration des lèvres sont
toujours les indices d'un appauvrissement du Sang
qui détermine fatalement des troubles de la nutrition :
Anémie, Chlorose, Lymphatisme, Asthénie,
Neurasthénie, etc.
Un traitement énergique s'impose : toute hésita¬

tion est dangereuse, compromet Santé et Beauté.
Le remède d'une efficacité rapide qui attaque le

mal à sa source, vous le trouverez dans les

COMPRIMÉS de NUXYL NOBEL -
au Nucléinate de Fer et Extraits Végétaux

dont l'action sûre porte directement sur les globules sanguins
qu'ils tonifient, régénèrent et multiplient.
Sous leur influence, l'appétit renaît, les digestions se régu¬

larisent, la fatigue fait place à une sensation de bien-être et
de force, les organes retrouvent leur fonctionnement normal.
Une Santé en parfait équilibre garantit bientôt la conser¬
vation d'une Beauté à l'abri de tout accident.

Les COMPRIMÉS de NUXYL NOBEL
ne connaissent pas d'insuccès.

Dans toutes les Pharmacies.— La Boîte : 3.90, impôt compris
Envoi franco contre mandat ou chèque postal de 4 fr. 15 adressé à
M.L. BAILLET, Pb arma c ien,DirecteurdesLaboratoires duD" Nobel

3, Rue de l'Arc-de-Triomphe, 3, PARIS.
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Évitez à votre Femme

les fatigues du Ménage
Ne sera-t-eîle pas heureuse d'avoir terminé ses tra¬

vaux de Maison de bonne heure le matin avec le nouvel
appareil 0=Cedar Polish Mop, qui remplace
balais, brosses, chiffons, absorbe la poussière au lieu de
la déplacer, évite de se courber ou de grimper sur des
chaises, passe dans les recoins les plus inaccessibles et fait
en une heure le travail d'une matinée et le fait mieux.
Toute femme s'occupant de son intérieur possédera

certainement le 0=Cedar Polish Mop. Plus
de balais, plus de plumeaux, plus de chiffons à pous¬
sière qui ne servaient qu'à faire voltiger les microbes à
travers l'appartement, D'un usage facile et d'un prix
accessible à toutes les bourses, le 0»Cedar Polish
Mop modernise le travail de maison en donnant,
en une heure de temps.de meilleurs résultais que la
ménagère obtenait en une demi-journée.

eaar
iPolishl

Achetez aujourd'hui un 0=Cedar Polish Mop, et dans
quelques jours vous vous demanderez comment vous vous en êtes,
passé si longtemps.

En Vente dans tous les Grands Magasins, Bazars,
Marchands de Couleurs. Si votre Marchand n'a pas

de " O-CEDÂR écrivez directement, 9, Rue des
Petites-Écuries, Paris. - Téléphone Bergère : 39-30.

'frrMy;. '• •'

Liquidation des Stocks - Poudrerie Nationale de St-Médard

me de sué 1 gre de 788 thes de produits wil
entreposés à l'usine HUIVIARAU, à Blaye (Gironde)

Pour tous renseignements, s'adresser à la Poudrerie Nationale de Saint-Médard.

un M o pouvez devenir ingénieur
lUUO eleetricien foudessinat»,
monteur, etc.). par études éler.tr.
rapides chez vous. Demandez,
gratis, brochure détaillée rr» 16 à :
Institut Normal électrique.
91, b<t Sébastopot, Paris. Tél. 43.58

Emplois vacants, t'es profess^f°, colon., étrang. Ec. Rapid-
f'resse, 19. rue Cail, 19, Paris.

ÇAunM ménage, post. 10 k. 30*,OftvUn 5 post. 145' fc° c. retnb»
Savonnorio Rio-Tinto, Marseille.

ACHETE CHER VIEUX '
DENTIERS même BRISÉS
BEAU. 31, r. Esprît-des-Lols. Bx.

VINS VIEUX
XOVIA, Agence Havas, Bordx.

VIE CHÈRE SKS
par le Châlit. Américain, plus
solide et moins encombrant
Vente depuis 20 francs l'un. —

ARRIVÉ, ameublement, 8, pta*
ce Mériadeck, 8, à Bordeaux»

Vente et locatien de DEMl-MtliDS
Adrien OCJ MONT

98-99, q. de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

0 28?™ Vital-Caries, Bx
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Traiterai es 1 Macs

1/1MÇ 10 1 19C f- Eo. AtolLWlRO ton.I, IfcO Havas, Bx.

M'OUBLIEZ PAS !!ï
que LOUIS, 15, r. Margaux, Bx,
achète touj. les vieux dentiers,
même brisés, jusqu'à 10* la dent.
Ne rien vendre sans consulter.

731 ^LIQUIDATION DES STOGKS 0 "tIS16p hon r' ' ' ' *PASsV ' 9 ''-45 ' ''S <XV' ''

7* vente d'automobiles americaines
à SASSENS (près BORDEAUX)

de : 71 CAMIONS (Nash Quad. U. S... Rikerj White, Packard, Mack, Piercc Arrow), 20
REMORQUES, 4 TOURISTES (Packard, Schneider), 30 MOTOCYCLETTES (Indian et
Harley Davidson).

Exposition .au parc américain, de 9 h. à midi et de 13 h. 30 à 16 h., les jours ouvra¬
bles, du 3 au 10 avril 1920, jour .de l'adjudication.

RENSEIGNEMENTS au Parc de Vente ou 70, avenue de îa Bourdonnais, PARIS
Téléphone : SAXE 76-57.

608
SYPHILIS VOIES URIN AIRES

Ecoulements ,ttétrecissements,Cgstite,PrOStatite,t\t.
Imstifut Sérothôra^iquc «lu sud-Ouest

23, COURS tNTEfSDANCE, BORDEAUX 914
fiog maladies DU sais sttssRhumatisme. Névralgie, Eczéma.Varice s, ÎO, tae Latgaax-

EAUX de la VILLE
A TOUS LES ETAGES
même en oas de suppression,
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

S" ABe d'Entreprises et deTravanx
29, quai de Bacalan, Bordeaux

Téléphone 2.81

DEMANDE
Tour parallèle occ. bon ét., 180 à
200 HP, l m. E. P., banc rompu.
CAMIONNETTE 8 à 10 HP, bon
état. Offr. : La Boîte Métallique,
4, r. Savario, 4, Bordx-Bastide.

REPRÉSENTANTS-
à la commission demandés dans
le S.-O. par imp. maison d'édi¬
tions.pour vente à tempérament
de ses nouvelles collections il¬
lustrées. Référ. sér. exlg. L. DTJ-
PB,AT, 72, rue Barreyre, Bordx.

Innn BACHES toutes dimen-«UUU sions depuis 5 fr. le m.
1 bis, quai des Salinières, Bdx.

STOPPAGE - TEINTURERIE
et Nettoyage
cains, prix modérés, livraison
rapide. — CANTOU, 12, cours.

I ,Georges-Clemenceau (2° étage).

LOUIS AUGUSTIN
portât', 20, r. S'-François, ]

est vendeur de

Soufre sublimé
Livrable premiers jours d'avril,

h l'arrivée du vapeur
gSACANDAGA B.

FUTOL A. et riëroagit [les fûts. Nettoie les bouteilles
• et les bonbonnes.
tlITAI D _ Encolle lesr U I UL ts. - tùts et les
;rend êtanebes. Prix et mode
d'emploi sur demande.
'6. FAGE, 66, ceurs Martinique, BORDEAUX
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I50f VINICOLE NOUVELLE 190'
L'S»r« 'i7, rue Peyronnet L'ra

LA MAISON

G. ZAHAROVITCH
Pelleteries en Gros

3, Place des Victoires, Paris
Achète Fouines, Putois, Renards,
Taupes et autres Sauvagines.

il a PUËTC meubles, laines,
U HunCI C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire i E. MAZET,
75. r. J.-Carayon-Eaiour, 75, Bdx.

OUVRIERES dim. conn. fabrio.POCHES EN PAPIER, et ap¬
prenties payées. Places stables
et luoratives. — S'adresser, 6,
r. des Argentiers, (i, Bordeaux.

DANS
VOTRE INTÉRÊT

3BS3CX<3MHB5E TOtJJOUR.S

Pastillesvalda
VÉRITABLES

jqui ne peuvent être vendues qu'EN BOITES de 1.90
portant le nomVALDA

Si or* vous propose •
UN REMEDE MEILLLEUR,

UN REMEDE AUSSI BON,
UN REMÈDE MEILLEUR MARCHÉ

Çg N'EST PAS BARS VOTRE INTÉRÊT
Pour le traitement des

MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES
employez toujours LES VÉRITABLES

PASTILLES VALDA

[TEINTURERIE, 3.nLescure
| Usine LATA5TE
|Téi. I

ifif | s*'"'s joURS

PINS DÉBITÉS
; Suis acheteur ttes quantités.
'

madriers, bastlngs, planches,
.-devrons 3 à « m. ir ugréapon
im„ pay. compt. Faire otf. fer¬
mes. Ec. Flavien, Hayas, Bord.

n «| M ah a LU FLAMANT »,
S A ¥ si M postal 10 k. 33 fr.Qfll Unf> vot. gare. 2post.
10 k. 65 fr. c. rembt. Ec. Marius
Artaud, 10, bd Chave, Marseille.

Stoppage, Teinture
| et nettoyage. Prix modérés. Li¬
vraison rapide. CANTOU, cours

j O.-Clemenceau, 12, Bdx (2° ét.l.
uniur à vendre (Lot-et-Ga.

■ UolNEi ronne), ch-ute d'eau,
i bois, mines diverses à proxiifti-
té. Ecr. Tast, Ag. Havas, Bdx.

NATALIS
Achat et vente brillants, perles
fines,.bijoux, argenterie, platine,
belles fourrures. 5, r. des Trois-
Conils, 5. à BORDEAUX.

MAISON à vendre, 35,000 fr., habitation ou location. Excel
rapp. Êc. Toad. Ag. Havas, Bx.

Spécialité
DE LAINES V MATELAS

et COUVERTURES
Economie 25

2IÎ. place Pey-Berlaiid. 26. Bordx.
IONS retouch. noir dem. Rade,
I 13, r. Ch.-Lévêqtie. Bordeaux.

|gpp*

atisamts
Goutteras etArthritiques

Vous tous qui souffrez de DOULEURS, ASTHME, SCIA TI0UEHÈVHALSIE, LUMBAGO, BHAVELLE, COLIQUES HÉPATIQUES etntPHRETIQUESy vous serez guéris par le

TraitemenîjChartreux
1 Le Traitement du Chartreux guérit toujours radicalement ; il ne
peut avoir d insuccès, car il s'attaque à la racine même du mal
il tamise le sang, détruit et expulse non seulement l'acide urique'témoin de la maladie, mais les toxines qui en sont les auteurs!

_ Le Traitement du Chartreux est un composé de plantes dépura-tives absolument inofîensives ; il s'applique à tous les âges et nenécessite aucun changement dans le régime habituel du malade.
TRAITEMENT du CHARTREUX : complet, 16*50.

Envoi franco d'une Brochure de 50 paies sur le RHUMATISME et les DOULEURS

Exiger chaque flacon dans une boîte scellée avec le timbre de l'État français
_ et la Signature dom Marie.

Dépôt Général: Fharmaele MALAVANT, 1», Bne des 3enx-Ponta Paris. SET DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES DE FRANCE ET DE L'ÉTRANGER. ' 4f

ZJA

Cure de Printemps
Voici le Printemps, et tout le monde sait qu'à cette

époque de l'Année le Sang, ce grand dispensateur
de la santé, a tendance à s'échauffer et à amener les
plus graves désordres dans l'organisme.
Il est donc indispensable de veiller à la bonne

Circulation du Sang, qui doit vivifier tous les organes
sans les congestionner.
L'expérience a suffisamment prouvé que la

JOUVENCE de l'Abbé SOURI
uniquement composée de plantes, dont les principes
actifs ont été extraits par un procédé spécial, est le
meilleur Régulateur de la Circulation du Sang qui
soit connu.
Tout le monde fait maintenant

la cure de Printemps aveo la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
g'

Exiger ce rortratt.

ui guérit les Troubles de la
irculation du Sang, les Maladies

de l'Estomac, de l'Intestin et des
Nerfs, les Migraines, les Névralgies;
toutes les Maladies intérieures
de la Femme, les Accidents du
RETOUR D'AGE, les Chaleurs, Vapeurs, Elouffements,
Congestions, etc.
Une cure de six semaines, c'est bien peu de chose

quand on songe aux différents malaises que l'on
évitera grâce à cette sage précaution.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans toutes

les pharmacies : le flacon, 5 fr. 40, plus impôt Ofr. 60,
total : 6 fr.; tranco gare 6 fr. 75. Les quatre flacons,
24 fr. franco contre mandat-poste adressé à la Pharmacie
Mag. DUMONTIER, à Ronen.

Bien exiger la Véritable J0DVENCE de l'Abbé SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

Les Maux d'Estomac
Les POUDRES de GOCK guérissent

les maladies de i'estomac en un seul jour
Tous ceux qui souffrent de l'estomac,

du foie, des reins, des intestins, de gas¬
trites, dyspepsies, gastralgies, dilatations,
indigestions, gonflements, entérites, gas¬
tro-entérites, etc., peuvent se guérir en un
seul jour, c'est-à-dire aujourd'hui même.
Il suffit pour cela de prendre avant chaque
repas un cachet de Poudres de Cock.
Les Poudres de Cock arrêtent instanta¬

nément et pour toujours tous les maux
d'estomac. Un seul cachet suffit pour bien
digérer un repas et soulager à la minute
l'indigestion. Aucune maladie de l'estomac
ne peut résister aux Poudres de Cock. C'est
le plus puissant digestif inoffensif qui exis¬
te. C'est le seul capable de remettre à neuf
l'estomac Te plus malade, en un seul four.
Tous ceux qui souffrent de l'estomac qui

prendront les Poudres de Cock aujourd'hui,
demain seront guéris.
Les Poudres de Cock guérissent instan¬

tanément des maladies de l'estomac que
les remèdes réputés les meilleurs ne sou¬
lageaient même pas.
Avec les Poudres de Cock, on mange

aveo goût, ou mange avec plaisir, on digè¬
re facilement n'importe quel aliment et on
ne souffro jamais plus de l'estomac.
4 fr. 60 la boite (impôt compris) dans

toutes les pharmacies. 6 boites 26 francs,
adressés : laboratoire Poudres de Cock, à
Jèumont (Nord) France.

"NOTRE FOYER"
32, rn« du Commandant-Arnould-'S,

RESTAURANT POUR DAPdES
ET JEUNES FILLES EMPLOYÉES)

Déjeuner (de 11 h. 1/2 à 1 h.)- >»
Dîner (é« 19 h. 1/2 à 20 h. 1/2). l'CSO

(Notice contenant renseignements gratis)

C A I* C C C M C lri dasse, reçoit pension*". Consultations tous les
5 Ata L. fl L. ni «fi EL joars. CHEVILLIAT, r. Judaïque, 140 bis.

Entrepreneurs de Transports
Maisons de Commerce — Particuliers

Désirez-vous des Camions?
SI OUI, ADRESSEZ-VOUS

u n n IIAIM ÎS) plM* «1® la Virfhïrc, Bordeaux,GARAGE AVOnS, Téléphone : 43.83,
QUI TIENT A VOTRE DISPOSITION

IG GAMIOflS 4 la buire
20 camions barroi-yialle

à CARDAN et à ESSIEUX PORTANTS
De 3 et 5 tonnes, livrables qnatre jours après la commande*

Plusieurs CAMIONNETTES de 1*500 à 2,000 kilos.
VO'TURES DE JOURISTES Demaiwte/^Sétails

—, . ACi —■—An «SA IA 17.4.44X6 V.4X i

GARAGE AVON,

SYPHILIS! TRAITEMENT
SERIEUX,

i efficace,discret,
| facileà suivre même
en voyage, par les

COMPRIMÉS DE GIBERT
L» Botte de 50 Comprimés Onze francs (10 fr. pins l'impôt ttr.)

(Envoi franco contre espèces ou mondât)
Nuraacia SttFRT, 19, eue d'tatagoa — MARSEILLE
Nous avons de nombreuses déclarations médi¬

cales. Bien pies nombreuses encore sont les mul¬
tiples attestations des malades.
Dépôt â "Bordeaux : Pb" Roussel. 1, Place St-Vrajrt

la migraine
jîlafebdie énervante, maladie à répétition, et combien douloureuse qui, pendant
des mois, pendant des années, pendant toute une vie, torture, 4 intervalles
glus ott moins rapprochés, les malheureux qui en sont atteints.

D'origine arthritique ou nerveuse, qu'une influence morale (ennuis,
surmenage) ou qu'une mauvaise digestion en déterminent les aocès, il est
une particularité commune à la grande majorité des martyrs de la migraine î

Leur intestin fonctionne mal,
leurs sdîles sont înrêgulières, insuffisantes, et c'est dans leur Constipation
qu'il faut dherdh/er le point de départ de leurs souffrances.

La plupart négligent le coup de bafei libérateur qui prévient, dams l'in¬
testin, l'accumulairton des dedhetâ ; îes uns restent des journées et des jour¬
nées sans provoquer la selle quotidienne éliminatrïce des résidus; d'autres
sont les victimes d'un intestin mal éduqwê qui ne fonctionne qu'à sa guise et
à son heure,

A cette paresse, à cette, insuffisance, à cette irrégularité,
IL N'EST QU'UN REMÈDE

vraiment pratique, absolument rationnel

les pilules dupuis
laxatives, antibilieuses, antiglaireuses, dépuratives
iAivec elles, point de régime, aucune moffi6caiJon dams îa aownrîture <sa

dans les habitudes, jamais de coliques t une ou deux PÏLtTLES DUPUIS
absorbées en mangeant, pendant le repas du 6oir, donnent toujours fe
lendemain le résultat souhaité.

Leur usage régénère fhitestiii, stimule ses sécrétions,
rafraîchit le tube digestif, décongestionne le foie, active lé
fonctionnement des reins, purifie le sang, supprime en un mot
les accidents arthritiques et l'exaspération nerveuse qui donnent
naissance à la migraine.

Martyrs de la Migraine, faites confiance aux

pilules dupuis
Essayez-les:devant les résultats obtenus,

vous ne voudrez plus vous en passer et
vous les recommanderez à vos amis,

MAIS, AVANT TOUT, EXIGEZ BIEN
dans toutes les pharmacies

Les PILULES DUPUIS Véritables
en boîtes de 2 francs (impôt en sus)

portant une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et les mots
« DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge.

Dépôt général : Pharmacie Baillerait, 109, rue Léon-Gambetta, Lille.

UN ESTOMAC D'AUTRUCHE

L'AUTRUCHE. - Mais 11 a un estomac d autracbe, ce gatllafd-là \
Il digérerait même des cailloux;.

LE SINGE. — Pas éionnani. ma chère, ta ne vols donc pas qu'il prend
du CHARBON DE BELLOG.
L'usage du Charbon de Belloc en poudre

ou en pastilles suffit pour guérir en quel¬
ques jours les maux d'estomac et les ma¬
ladies des intestins, entérite, diarrhées,
etc., môme les plus anciens et les plus
rebelles à tout autre remède. Il produit
une sensation agréable dans l'estomac,
donne de l'appétit, accélère la digestion
et fait disparaître la constipation. Il est

souverain contre les pesanteurs d'estomac
après les repas, les migraines résultant
de mauvaises digestions, les aigreurs, les
renvois et toutes les affections nerveuses
de l'estomac et des intestins.
Prix du flacon de Charbon de Belloc en

poudre : i francs. Prix de la boite de Pas¬
tilles Belloc : 2 fr. 50. — Dépôt général :
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

MOTEURS ASTER
divorces RAPinrÇ i?'°Ss OE VERTURYnAl IUlO Ex-F" de la Sûrete et D'en droit,D'».

(Consultations gratuites). Bure aux: 24, r. Rohaa Bx

606
INSTITUT SEROl HERAP1C1 HERAPIÇUE .

BORDEAUX, 25, nue VITAL GARLES
T. U jours, jusqu'à 6 h.,et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures ai ren&eianemonta sur demanda

Bordeaux, 48, place de la Victoire,
Téléphone : 43.83.

DDOACC Cwseii, défense Justice detnix et Comm" direct, der. tous TriBanaux.
t is w ELO OFFICE DE PROCEDURE. 32. me rie-Colombe. Bordeaux

'ffl"

GMHERÇAITS, VITICULTEURS. MUTUELS I
tpi désirez foire connaître vos produits dans la région de l'Ouest,
vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

V"ouest-ëclair "
Il journal le pks répandu de la Bretagne, de la Normandie et du Maine,

RENNES - 38, rue du Pré-Botté - RENNES

bijoux fix
OR DOUBLÉ INALTERABLE

XIGEZ
de votre

LA MARQUE

en lettres.

MINISTERS BR.ITA.ITITIQUE DES XKUZrXTXONS

Par Ordre du DISPOSALS BOARD

serie importante de ventes aux enchères
D-E

MATÉRIEL & MACHINES
ENTREPOSÉES EN ANGLETERRE

Comprenant : On grand nombre de MACHINES de î"®1- Orëpe,
Neuves et presque Neuves, teffes qœ :

MACHINES-OUTILS - TOURS
MACHINES à rectifier, à poKr, à fraiser, à percer

INSTALLATION de Pompage
SÉPARATEURS d'Huiles ~ FOURS à G«z

MOTEURS Electriques, etc., etc.
Ces VENTES auront lieu à :

1° RâChborough, Sandwich, Keat, le 1 3 AVRIL T920-
Pour les CATALOGUES et RENSEIGNEMENTS, s'adresser uni Commissakes-Priauirt pîm; FBL-

LEB HOR9EY Sons et CASSECL, 11. BiUiter Square, LONDRES.
•i» Slouxh Mechanica4 Transport Bepot, près de Londres, PROCHAINEMENT.
Pour les CATALOGUES et RENSEIGNEMENTS, s'adresser an:r Commissaire^'Priseurs :

MM. BBADSHAW BHOWN-& C», BiUiter Sqaare Buildings, BiUiter Square, LONDRES E. C. 3.
3»Fonder»Knd«ia«ona4-OrdatanceFactory, présdeLondres, PROCHAINEMENT.
Pour les CATALOGUES et tous les RENSEIGNEMENTS, s'adresser aux GômmissttiresrPnsetzt, ;

>VM. FULLER, HORSEY Sons et CASSELL, 11, BiUiter Square, LONDRES-E,42. 3.

h 118C M- Délabré a vendu
A. A¥lô la boulangerie, r. de
l i Maison-Daurade, S, aux êp*
Portioeau. Gpp. r. 173, Stod5athna
IJNXON DES PROPRIETAIRES
ni a a/1 c Les époux Malifarge
£. fillu ont vendu l'épicerie-
raeroer.-com.est., 37, r. Pclleport.
à M. Potltée. Opp. 173, Sto-Cathiic.
UNION DES PROPRiETAIRES

ANTIQUITÉS
/très cher. Monl-eil, 13, c. Pasteur.Se déplace, répond à tfo lettre.

I à Bordx, cam.-atrt.
px réd., àép^ 9 cfc.

PÉ1SËUEUX c®. Rordx-Trtm-
sit, 21, r. Boudet, Bx. Tél. 43^2-

RESTAURATEURS^
ECONOMIE DE HOUILLE

Brûlez nos bois sciés pour cuisl
nières, ohêne oui pin gemmé]
R1U.VRD, 256 c. ife la Somme, Bx
ON DEMANDE A ACHETER

PETITE ROULOTTE
Niduag, 42, St-Yon, La Rochelle

i I
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